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Ventenac-en-Minervois  : Canton de Ginestas. Arrondissement de 
Narbonne (Aude).  A  35 mètres d’altitude.

Communes limitrophes  : Ginestas, 2 km 5 - Sainte-Valière, 3 km - 
Saint-Nazaire, 3 km -    Paraza,  3 km - Canet, 2 km.

Distances : de Narbonne : 15 km  -  de Carcassonne : 45 km

Fête Locale  : 1er Week-end d’Août

Ventenac est un charmant village du Narbonnais, bâti en 
amphithéâtre sur une colline d’où l’on jouit d’une très belle perspective sur la 
riante plaine de Canet, Raissac et Saint-Nazaire, arrosée par l’Aude. Le 
Canal du Midi, bordé d’arbres magnifiques, passe au pied du village.

Le Château et ses dépendances forment une superbe habitation 
élevée sur l’emplacement de l’ancien château-fort. Le jardin, distribué en 
terrasses, est d’un effet très pittoresque. La cave, superbe, comprend tout 
l’outillage vinaire perfectionné par le progrès moderne.

Le vignoble de Ventenac produit un vin très recherché. C’est l’un des 
meilleurs crus des coteaux du Narbonnais. Le vin de Ventenac est renommé 
pour sa finesse, son bon goût et sa très grande conservation. 

L’église  paroissiale est dédiée à Saint-Pierre. L’archevêque de 
Narbonne en était le seigneur en toute justice. 



LES ARMOIRIESLES ARMOIRIES



“ L’Armorial général des communes de l’Aude” (1935) établi par M. Henri 
Sivade, le savant héraldiste de la société des arts et sciences de 
Carcassonne donne la description suivante en ce qui concerne les armoiries 
de la commune :

ªDe gueule • une fasce fusel!e d'or et de sableº

LE POURPRE :
symbole de justice, lib•ralit•, abondance.
source d'honneur, de bien, de dignit•.

Couleurs : Rouge - Or - Noir

Ecrin moderne : Pourpre

Fasce : Ceinture du chevalier



LE NOM DE
NOTRE VILLAGE

LE NOM DE
NOTRE VILLAGE

ORIGINE DU NOM :
Nom patronymique romain Aventinus (OTL) + -acum

SES DIFERENTES APPELLATIONS :

2 Villa Ventenachus , 856 ( Gall. Christ., VI, Instr., C. 7 )

2 Castrum de Ventenaco , 1165 ( Gall. Christ., VI, Instr., c. 44 )

2 Ventenacum, 1377 ( Ordonn. VI, 289 )
ème2 Venthenac, XIV  Siècle  ( arch. com. Narb., AA 108 )

2 Venctenac, 1536 ( arch. Aude, C, rech. dioc. Narb. )

2 Ventenac, 1781 ( c. dioc. Narb. )

EXPLICATIONS DE QUELQUES NOMS :

2 Répudre :
Rec + pudre = rica putidus - rivus putidus =( ruisseau nauséabond )

2 Mazès : Bergeries

2 Font : Source = fontis

2 Pech : Colline = podium

2 Prades : Prés = pratum





AU FIL DU TEMPS AU FIL DU TEMPS 
OCCUPATION GALLO-ROMAINE  :

Ventenachus serait un vétéran de l’armée romaine à qui l’on aurait 
attribué, en récompense de ses services, un des meilleurs terrains de la 
Narbonnaise.

La villa, fort bien située sur un coteau, à proximité d’une rivière et de la voie 
romaine était le centre d’un vaste domaine agricole sur lequel on cultivait le 
blé, la vigne et l’olivier. Dans la plaine où se pratiquait l’assolement étaient 
produits pois, pois chiches, fèves et lentilles.

La villa devait se suffire à elle-même. On y rencontrait donc toutes sortes 
d’ouvriers : tisserand, forgeron, meunier ... ainsi que des spécialistes de la 
vinification.

INVASIONS BARBARES :

C’est en l’an 456 qu’il est fait allusion pour la première fois à la “Villa  
Ventenachus” et ce à propos de l’invasion au Vème siècle du Languedoc par 
les Wisigoths.

Nous n’avons guère de détails sur les vicissitudes que cette exploitation, 
sans doute pillée et saccagée, a pu subir aux temps troubles des invasions.

On a attribué à l’une de celles-ci, l’enfouissement vers 375 d’un petit trésor 
de 36 deniers d’argent, dans une tombe du “Font de Dones” à la limite de 
Ventenac et Ginestas.

VENTENAC ET L’ARCHEVECHE DE NARBONNE :

Ventenac fut donné à Fredol, archevêque de Narbonne, par une charte du 
roi Charles-le-Chauve, en 856. Le Village fut pris au XIII ème siècle par 
Simon de Montfort sur Arnaud, archevêque de Narbonne. Au XIV ème siècle 
Ventenac dépend du diocèse Temporel de Narbonne et pendant la 2ème 
moitié du XV ème siècle d’une nouvelle circonscription territoriale :  “le 
diocèse civil” de Narbonne.



A LA FIN DU XVII ème SIECLE :

A Ventenac, la grande affaire de la fin du XVIIè siècle, fut la construction du 
Canal du Midi. Elle dura de 1666 à 1681. Comme la construction demanda le 
travail de près de 1000 ouvriers, quelques ancêtres ventenacois 
participèrent sans doute à ces travaux.

Ils ne se doutaient pas que le Pont Canal du Répudre serait le premier pont 
canal construit dans le Monde. 

Ils ne se doutaient pas non plus, que le beau paysage créé par le Canal du 
Midi allait attirer 300 ans plus tard des touristes du monde entier.

Et c’est aux environs du 20 mai 1681 que tous les habitants de Ventenac 
purent applaudir la barque richement ornée et transportant l’intendant 
d’Aguessau,  le comte de Boroman (fils de Riquet) et une nombreuse suite 
pour inaugurer le canal. 

Le cortège officiel était suivi par une vingtaine de barques chargées de 
marchandises anglaises et hollandaises expédiées vers la foire de 
Beaucaire. Riquet, mort en octobre 1680 ne vit donc pas l’inauguration du 
canal.

A LA FIN DU XIX ème SIECLE :

“A la fin du XIXè siècle et jusque vers 1914, le quai du port de Ventenac 
était continuellement encombré d’énormes barriques de vin qui attendaient 
d’être embarquées sur les péniches.

 Elles étaient destinées pour la plupart à “l’Epargne de Toulouse” une 
grosse maison de vins de l’époque. Les barriques arrivaient à Ventenac sur 
de longues charrettes tirées par des chevaux et la traversée du village par la 
rue de la poste et la rue du port était très difficile. 

“La route neuve” ne sera construite qu’en 1922. La descente périlleuse de 
la rue du port était souvent spectaculaire. Il arrivait que les freins “lâchent” :  
charrettes et barriques dévalaient alors la pente jusqu’au canal. 

D’autres péniches amenaient des figues d’Italie. Ces figues étaient 
destinées à “La Fabrique”. On y distillait l’alcool de figue. La fabrique 
employait de nombreux ouvriers. A la suite d’un geste malveillant, “La 
Fabrique” brûla une nuit. Les ouves d’alcool explosèrent, certaines atterrirent 
même dans le canal qui s’embrasa à son tour. 



QUELQUES SITESQUELQUES SITES
LA PEPINIERE :

Lors de la construction du Canal du Midi le lieu dit “la Pépinière” 
occupait une superficie totale de 2 ha 44 a 80 ca. Il s’agissait d’une 
pépinière de platanes, essences propres à ombrager les bords du canal.

Une prise d’arrosage située sous le pont permettait à tous les 
propriétaires de cette parcelle d’irriguer le terrain.

De nos jours 5 utilisateurs apprécient de pouvoir se servir du conduit 
datant de cette époque, qui longe la Route de Canet.  

Par la suite, le terrain fut planté de vignes par M. Meyer Coulondre. En 
1940, Messieurs Laval et André Raynaud arrachèrent le cépage Aramon, 
porte greffe rupestris pour replanter en Carignan toujours en production 
actuellement. 

LE CHATEAU :

Il appartenait à Melle Séguy St-Siran (les S du Fronton). Il fut ensuite 
vendu à M. Meyer ancien comptable à Béziers, qui habitait Agde.

Après sa mort, la propriété revint à Pauline Meyer et à son mari Auguste 
Coulondre, ambassadeur à Moscou.

Ils vendirent la totalité du domaine par parcelles par l’intermédiaire d’une 
société de biens (la Bande Noire).

LA CAVE :

Nous n’avons que peu de renseignements en notre possession. Elle  
aurait été édifiée vers 1880 par les compagnons de France. 

La construction du Château et de la cave exprime la conséquence de 
“l’âge d’or” que subit notre région après la crise phylloxérique. 



LA CRISE PHYLLOXERIQUE
ET SES CONSEQUENCES

LA CRISE PHYLLOXERIQUE
ET SES CONSEQUENCES

LE PHYLLOXERA :

Ce n’est que 10 ans après son apparition dans le Vaucluse et le Gard que 
le canton de Ginestas sera touché par ce puceron introduit d’Amérique et qui 
apparaîtra à Ouveillan en 1878. Les luttes contre ce puceron sont déjà 
connues quand ce fléau sévit ; l’arrachage et la plantation de porte greffes 
américains sont rapides.

LA RICHESSE :

Le Canton va bénéficier d’une bonne production, à un cours élevé, de vin 
devenu plus rare sur un marché en expansion. Les vastes maisons de 
maître, le château entouré de son parc, la Cave témoignent de cet âge d’or.

BOULEVERSEMENTS ECONOMIQUES :

Le vignoble prendra désormais le pas sur toute autre forme de culture. 
Rapidement une situation de surproduction chronique s’installe, due :

- à l’arrivée des vins en provenance du vignoble algérien que le 
gouvernement a développé pendant la crise,

- à l’appariton de nouveaux produits : cidre et bière,
- à la fabrication de vins artificiels autorisée pendant la pénurie.  

LE MECONTENTEMENT :

Les bonnes récoltes à partir de 1904 vont faire chuter les prix. Les 
propriétaires baissent les salaires ou augmentent la durée journalière de 
travail pour un salaire identique. Les ouvriers agricoles s’organisent et 
revendiquent 

REVENDICATIONS FORMULÉES PAR LES OUVRIERS DE VENTENAC-D'AUDE

Art.1 § I  La journée ordinaire pour sept heures de travail sera payée deux francs cinquante, l'heure 
supplémentaire 50 centimes.

§ II  Quand le travail sera interrompu pour cause d'intempéries, les heures faites ou commencées seront 
payées au prorata du prix de la journée.
Art 2 Les journées de sulfatage, de greffage, de fauchaisons seront payées 3 francs, plus deux litres de vin qui 
pourront être remplacés par une indemnité en argent suivant le cours du vin.
Art 3 Pour les vendanges la journée sera de quatre francs plus deux litres de vin. Le travail s'effectuera du 
lever au coucher du soleil, avec repos de 3/4 d'heure au déjeuner, 2 heures au dîner, et 1/2 heure au goûter.
Art 4 Pour le pressurage, mêmes conditions que pour les vendanges, deux litres de vin à emporter, et le vin à la 
cave suivant les usages.
Art 5 Les femmes recevront la moitié du salaire des hommes sauf les exceptions suivantes

1° La femme travaillant seule sera payée 1f 50 par jour
2° La femme faisant le même travail que l'homme pour le soufrage touchera un supplément de 0f50 sur la 

journée.
Art 6 La femme ne portera pas le pulvérisateur pendant le sulfatage.
Art 7 La femme qui sera occupée à ramasser des sarments sera payée 3 francs les 100 fagots. Elle aura le droit 
à emporter un fagot.
Art 8 Deux litres de vin seront donnés du 1er février jusqu'aux vendanges.
Art 9  Il ne devra y avoir de chômage durant le cours de l'année, sauf pour cause d'intempéries.
Art 10 Les propriétaires ne devront occuper des ouvriers étrangers ou non syndiqués, que quand tous les ouvriers du 
syndicat seront occupés.
Art 11 La paye aura lieu chaque samedi.
Art 12 Nul ne sera renvoyé pour fait de grève ou adhésion au syndicat.
Art 13 Le propriétaire qui payera le loyer de ses ouvriers, débattra de gré à gré avec les ouvriers qu'il occupe, 
l'article 8
Art 14 Le travail ne sera repris que quand tous les ouvriers du syndicat seront occupés.
Art 15 Il est entendu que l'article 10 se rapporte aussi pour les femmes. La femme devra être occupée dans la plus 
possibilité avec l'homme.



GREVES DES OUVRIERS AGRICULTEURS DE VENTENAC: 1904 - 1905:

Le 24 Janvier 1904, création du syndicat des ouvriers agriculteurs de Ventenac, 
adhésion de 46 ouvriers.

Le 25 Janvier est rédigée une charte de revendications sur les salaires des 
journées et les conditions de travail, faisant apparaître une demande 
d'augmentation de salaire (journée à 2,5 francs ; 4 francs pour les vendanges, plus 2 
litres de vin).

Le 26 Janvier la grève générale est déclarée. Le syndicat organise des 
patrouilles de grévistes qui à l'appel du clairon, tous les matins à 5h.l/2 se mettent en 
place aux postes pour interdire tout mouvement pour le travail.

Sous l'arbitrage du Sous-préfet, une sentence reprenant les termes des 
revendications du syndicat fut acceptée par les gros propriétaires. La reprise du 
travail est votée le 31 Janvier 1904.

Le 21 mars un différend oppose les ouvriers du château de M. de Saint-Cyran à 
son régisseur M. Gras qui ne respectait plus les clauses du contrat. 40 ouvriers du 
château se mettent en grève. Ils décident de ne reprendre le travail que lorsque M. 
De St-Cyran aura congédié son régisseur. La gendarmerie est dans la ville. Un 
arrangement est trouvé et la grève s'arrête le 26 mars.

Pour les vendanges d'Août, de nouveaux problèmes vont provoquer une grève 
de trois jours au château. Le syndicat veut faire appliquer la plate-forme de 
revendications votée au congrès à Narbonne qui fixe les règles pour les vendanges : 
horaires, salaires etc... Mais le mouvement le plus important est celui qui commence 
le 1er Décembre 1904 et finit fin Janvier 1905.

Les journées se déroulent suivant le schéma mis en place par le syndicat, à 5 
heures réveil au clairon, réunion, organisation des postes, des patrouilles de huit 
hommes contrôlent : le poste du canal, le poste du chemin de Ste-Valière, le poste 
Sicard, le poste de police.

A Ginestas lors d'une réunion sous la présidence du maire Joseph Baraillé, le 10 
Décembre 1904, est votée une grève des impositions, le renouvellement de la loi 
Ferroul... des mesures pour réprimer la fraude.

Des troupes et des gendarmes à cheval sont envoyés en nombre pour assurer la 
liberté du travail. Le 9 janvier, quelques incidents ont lieu à la sortie du château. Une 
équipe d'une quinzaine d'ouvriers du château («les affamés») est conduite tous les 
matins au travail au milieu de 60 gendarmes qui restent toute la journée à la vigne 
sous les huées des grévistes.

APPEL A LA SOLIDARITE DES SYNDICATS DES OUVRIERS 
CULTIVATEURS DE VENTENAC-D'AUDE:

Camarade,

Notre lutte continue, plus intense, que jamais vu l'entêtement que déploient vis-à-vis de 
nous certains propriétaires de la localité. Nous avons dans nos murs 190 gendarmes depuis 
hier, pour tenir en échec 28 grévistes. Nos revendications étant plus que justes nous ne 
pouvons faire à moins que de tenir tête à nos exploiteurs étant donné que si nous sommes 
vaincus c'est un grand désastre pour nous et tous les pays environnants.

Par conséquent, nous venons à nouveau faire appel à votre solidarité pour nous aider à 
remporter la victoire et terrasser à jamais le patronat.

Comptant sur vous moralement et pécuniairement
Recevez nos fraternelles salutations

Le Comité

LA REMONTEE DES PRIX :

Assurera le calme pour un temps. Pendant la guerre de 1914 "le quart de pinard" attribué 
aux soldats maintient une forte demande.



ORGANISATION DU TRA VAIL
AU DEBUT DU SIECLE

Régisseur il s’occupe de la direction des travaux de la propriété,
du paiement des salaires, de la  vinification et de 
l’entretien de la cave.

Ramonet contremaître engagé pour 1 an reconductible. 
Sa première fonction, réside dans le soin des chevaux.
Il assure l’intendance de la propriété et est chargé de 
faire exécuter les ordres émanant du régisseur. 
Salaire: nombreux avantages en nature et modeste 
rémunération pécunière.

Domestiques ouvriers permanents loués à l’année, logés dans les 
dépendances. Nourris, ils touchent un salaire modeste. 

Journaliers utilisés pour des travaux spécifiques : taille - 
plantation - greffage

Faire Sant  Miquel

Le contrat d’embauche entre le propriétaire et le ramonet est 
généralement annuel à partir du 29 septembre pour la St. Michel. Quelques 
jours avant cette date, ceux qui cherchaient du travail parcouraient les 
villages en signifiant qu’ils étaient à la recherche d’un emploi.

Les Fêtes au Village 

Ce qui comptait pour la jeunesse, c’étaient les fêtes et les bals qu’elles 
occasionnaient.

La jeunesse (plus tard Comité des Fêtes), constituée en “Société” prenait 
en charge leur préparation.

A Ventenac, le bal se passait sur la placette devant le Château.
Pour la décoration, les filles s’occupaient de coudre des “borràs” tandis 

que les garçons  partaient à Sainte-Colombe avec des saquettes bien 
remplies pour ramasser le buis.

ORGANISATION DU TRA VAIL
AU DEBUT DU SIECLE



AGENDA 1921AGENDA 1921

AGENDA 1921
VENTENAC-D'AUDE

Ventenac à 16 km. de Narbonne et 
à 2 km. de Ginestas.
P.T.T. - E.D.F. - gare de Villedaigne
(6 km.).
Habitants : 556
Superficie : 618 ha.
Altitude : 40 mètres.
Fêtes :  1er Août,
premier dimanche d'Avril.
Produits :  Vin (l'un des meilleurs 
crus des coteaux des Corbières).
Maire :  Lautié (C.).
Adjoint :  Ramel(G.).
Conseillers munic :  Bédès, 
Belloc, Graniès, Lignon, Pavot, 
Pédémas, Périès, Vergé.
Instituteur :  Coulon.
Institutrice :  Mlle Journés.
Curé :  Rességuier.
Receveur buraliste :  Malet.
Garde Champêtre :  Trémège. 
Cantonniers :  Delort, Soubrié. 
Percepteur :  Calvet.
Boulanger :  Faure (Jean).
Epiciers :  Coopérative, Prado.
Cafés :  Gabriel, Séguy.
Courtiers :  Barthez, Lorvat. 
Coiffeurs :  Vidal, Commenge, 
Baquié.
Cordonniers :  Azam, Puech. 
Entrepreneur :  Fages.
Maréchal-ferrant :  Gazel.
Menuisier :  Cuculière.
Modes et robes :  Mmes Pédémas, 
Bonnet (Veuve).
Principaux propriétaires :
Meyer (J.), Pech, Dalcy, Fresquet, 
Lautié, Fontenille, Laure, Cailhol, 
Combes, Sicard, Bourgès,
Vidal (A.).
Châteaux :  Meyer (J.),
Mme Fresquet, Pech.
Curiosités: Cave modèle du 
château élevé sur l'emplacement 
de l'ancien château-fort.



PERIODE 1939 - 1945PERIODE 1939 - 1945

Scènes de guerre dessinées 
anonymement sur les murs de la tour 
du Château pendant l’occupation et 
visibles avant sa réfection intérieure.



EVOLUTION
DEMOGRAPHIQUE

EVOLUTION
DEMOGRAPHIQUE
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 ANNEESHABITANTS

1789      50
1812    285
1820    274
1831    256
1841    603
1851    840
1861    292
1872    324
1881    503
1891    513
1906    449
1946    342
1990    321
1998       -

      2008                 505
      2009                 525



DIFFERENTS MAIRES
DEPUIS 1791

Maires Nomination ou Election

Pierre Espiaud 1791 - 20.12.1792
Pierre Guibaud 25.12.1792 - 13.02.1793
Jean-François Andreossy 13.02.1793 - 10 prairial an 2
Pierre-Antoine Cabart 10 prairial an 2-22 thermidor an 3
Pierre Espiaud Brumaire an 4 an 8
François Andreossy An 8 - 25 foréal an 10
Pierre Espiaud 25 floréal an 10 - 1813
Pierre Espiaud 25.01.1813 - 17.03.1815
Baron Andreossy 17.03.1815 - 25.02.1816
François-Marie Sernin 25.02.1816 le maire est remplacé

par son adjoint Pierre Espiaud de
 1817 à 1821 

Pierre Espiaud 04.1821 - 22.01.1826
Isidore Payre 22.01.1826 - 1829
François Durand 21.07.1829 - 02.04.1830
Barthélémy Valette 02.04.1830 - 06 - 08 - 1830
Pierre-Paul Espiaud 06.08.1830 - 28.09.1840
Alexis Pech 28.09.1840 - 1848
Joseph Dulsou 1848 - 12.12.1851
Alexandre Pech 12.12.1851 - dissolution .01.1852
Alexandre Pech 31.03.1852 - membre d’une commission

municipale provisoire jusqu’au  26.09.1852

Alexandre Pech 26.09.1852 - 08.1855
François Crouzat 1861 - 15.05.1904
Marcelin Ducel 15.05.1904 - 23.05.1912
Ludovic Fabre 23.05.1912 - 10.12.1919
Camille Lautié 10.12.1919 - 19.05.1935
Henri Andrieu 1945 - 1965
Albert Bonnery 1971 - 1977
Alexandre Pech 1977 - 1983
Jacques Amalric 1983 - 1995
Francis Mentreka 1995 - 2008 

                    Christian Lapalu                               2008

DIFFERENTS MAIRES
DEPUIS 1791



LES ANDREOSSYLES ANDREOSSY
Famille noble originaire de Lucques en Toscane.

Un destin rattaché à celui de la nation, du Canal et  de Ventenac

FRANÇOIS I  (1633 - 1688) 

Le 11 avril 1656 François Andreossy signe comme témoin au baptême 
d’une petite fille :  Anne Moynier dans l’église St-Paul de Narbonne, prouvant 
ainsi réellement sa présence en ces lieux. En 1664 il est porté sur la liste des 
experts géomètres nommés par la commission des Etats du Languedoc pour 
la construction du Canal Royal.

De la dynastie des Andreossy, nous retiendrons en priorité le destin de 
François I le collaborateur de Riquet et de son oeuvre qui permit à ses 
descendants de devenir des languedociens affirmés.

JEAN JOSEPH :

Baptisé à Castelnaudary le 20 mars 1703, il fut directeur du Canal 
comme son père et grand-père, non pas du département de Castelnaudary 
mais au département du Somail de 1732 jusqu’à sa mort. Il épouse à 
Ginestas le 16 Août 1742 Anne Rose d’Yssanchon, fille d’un avocat au 
parlement et citoyen de Ventenac ce qui détermina Jean Joseph à acquerir 
un domaine dans cette localité où il mourut le 3 mai 1764.



JOSEPH PIERRE CLAUDE :

 Né et baptisé à Ventenac en 1744, il succéda à son père comme 
directeur du canal au département du Somail. Ingénieur en chef du Canal 
après la révolution puis des Ponts et Chaussées, président du Canton de 
Ginestas, il fut nommé baron d’empire  le 08 Avril 1813.

Il avait épousé en 1766 Jeanne Louise d’Aubuisson de Voisins qui lui 
donna 6 enfants dont :

JOSEPH JEAN FRANCOIS  ANNE LOUIS :

Né lui aussi à Ventenac en 1767, il fut major du régiment des dragons 
nationaux de Ventenac en 1790, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées.

JEAN BAPTISTE MAURICE :

Né à Ventenac, le 8 mai 1790 pendant la révolution, officier puis 
capitaine d’infanterie,  il fit toutes les campagnes napoléoniennes de 1809 à 
1815.

ANTOINE GERMAIN :

Ingénieur du Canal connu sous le nom de Général Andreossy et comte 
d’empire en 1809, il publia l’histoire du Canal du Midi ou Canal du 
Languedoc.

ANTOINE FRANCOIS : 

Député de l’Aude en 1827, il publia un ouvrage intéressant sur le Canal 
auquel ont toujours été rattachés ses ancêtres. 



LE CANAL DU MIDI

Lo Canal dal Miègjorn
La plus importante réalisation en matière de travaux publics jamais réalisée 

en Languedoc a été le Canal du Midi , qui restera longtemps une des plus belles 
voies d’eau artificielles du Monde. Il transformera le développement économique de 
toute une province grâce au trafic commercial qu’il suscitera : céréales, vins, huiles, 
fruits, tissus, matériaux de construction ....

De nombreuses générations ont rêvé de relier la Méditerranée à l’Océan 
Atlantique, François 1er, Henri IV, Louis XIII se virent présenter de nombreux 
projets, mais aucun n’a été retenu car le passage du seuil de Naurouze (189 m 
d’altitude, ligne de partage des eaux) et l’alimentation en eau du futur canal n’étaient 
pas résolus.

II a fallu attendre 1681 pour que ce rêve se réalise, et cela par la volonté et le 
génie d’un enfant du Pays d’Oc, “Nostre Riquet”  : Pierre Paul Riquet . Son “génie” 
a été, tout simplement, de penser à alimenter le futur canal avec les eaux des 
ruisseaux de la Montagne Noire qu’il ferait se déverser par une rigole sur les deux 
versants opposés Est/Ouest, aux Pierres de Naurouze. Par sa volonté, il parviendra 
à obtenir les autorisations et financements nécessaires à la réalisation de son grand 
dessein.

Grâce a l’appui de l’Archevêque de Toulouse, qu’il sait convaincre de la 
faisabilité de son projet, Riquet obtient l’aval de Colbert et, en octobre 1666, un édit 
de Louis XIV ordonne la construction du canal de navigation et de communication 
des Deux Mers:  Océan Atlantique et Méditerranée.

L’argent qu’as ganhat al sal / se fondra dins le ca nal   

Il engagera sa fortune personnelle et se chargera des travaux, à la condition 
que le canal devienne son fief à perpétuité. Ses héritiers pourront ainsi s’approprier 
le canal et, sur son exploitation, bâtir une fortune. Pendant quatorze ans, à la tête 
d’une “armée” de 12 000 ouvriers hommes et femmes, il bâtira le surprenant 
réservoir de Saint-Ferréol, il franchira tous les obstacles en réalisant 328 ouvrages 
d’art : écluses (dont les 8 consécutives de Fonsérannes près de Béziers, pour 
franchir une dénivellation de 21.5 m), ponts (l’un des plus anciens est le Pont du 
Somail), aqueducs, tunnel (comme à Malpas sous l’oppidum d’Ensérune).... Epuisé 
de fatigue, il s’éteindra le 1er octobre 1680 six mois avant l’ouverture officielle du 
canal à la navigation entre Toulouse et Cette (Sète). Son oeuvre sera complétée au 
long des siècles par les 
travaux de Vauban, fin 
XVII ème siècle (percée 
de Cammazes), au XVIII 
ème par le canal de 
jonct ion qui  dessert  
Narbonne et Port la 
Nouvelle, au XIX ème par 
la construction du canal 
latéral à la Garonne, qui 
relie Toulouse à Bordeaux. 
Sur 450 km la navigation 
sera désormais assurée 
entre la Méditerranée et 
l’Océan. 
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Le canal du Midi y fait
une grande boucle très resserrée

L’affaire Saint-Paul

Cette boucle est empruntée par le La carte du diocèse de Narbonne clémence divine afin de voir tomber cette 
Répudre qui, après un parcours d'une dressée en 1763 fait figurer là (dans le pluie tant désirée.
dizaine de kilomètres depuis Aigne, vient creux de la courbe) un symbole signal" 
se jeter dans l'Aude, légèrement en aval un ou plusieurs édifices. Il s'agissait On pourrai t  penser que les 
du "Moulin de l'Archevêque" édifice d'une chapelle rurale que l'inventaire ingénieurs du canal (Riquet, de Clerville 
partiellement ruiné, inventorié par les Rocques  (déposé  au  a rch ives  et Andréossi) avaient voulu ménager la Monuments historiques (territoire de communales de Narbonne) désigne 

susceptibilité des gens du voisinage en Canet d'Aude). En cet endroit aussi on se comme étant la chapelle "Saint Paul, 
évitant de saccager ce site voué à la trouve au confins des territoires annexe de Parazan (SIC)". Autour de cet 
dévotion.communaux de Ventenac et de Paraza. oratoire champêtre voué a Saint-Paul, 

Les plans cadastraux, ainsi que les l'un des premiers évêques de la 
En fait Paul Riquet, pour des raisons cartes de l'IGN, appellent le lieu Saint- Narbonnaise, et dont on ne peut donner 

Paul. précisément la date de sa dondation simples d'économie, préférait suivre les 
s'étendaient quelques sépultures et un courbes de niveau, dans la mesure du 

A l'extrémité nord de cette curieuse petit bois. possible, ce qui lui évitait d'accomplir de 
courbe du canal se trouve un ouvrage grands travaux de terrassements 
d'art que la carte Michelin signale comme Traditionnellement, les populations générateurs de dépenses supplé-étant "une curiosité". Il s'agit du pont de Paraza et de Ventenac venaient en 

mentaires. Car il y a là une dénivellation aqueduc du Répudre, "premier pont procession , juste après le jour de 
de près de 10 mètres entre le point où canal dû au génie de P.-P. Riquet" Pâques, célébrer une messe en 
s'amorce la courbe en direction de comme le précise une vieille inscription. l'honneur de l'apôtre narbonnais. Mais il 
Ventenac et le fond de la cuvette de Bien qu'ayant fait l'objet de plusieurs arrivait que l'on se rendit sur ce site, en 
Saint-Paul.restaurations, l'ouvrage date de 1676. période de sécheresse, pour invoquer la 

Ce qui devait s'appeler "l'affaire Saint- fractions (environ 400 m²) de terres et ont de Saint-Paul. Une telle proposition fut 
Paul" commença alors que s'achevait le toujours appartenus à la commune comme refusée par les fabriciens et leur avoué.
règne du "très ultra" Charles X, M. Isidore objet consacré au culte divin, non 
Payre, maire de Ventenac (en 1829), pour seulement de la part de la paroisse de 

C'est grâce à une délibération du même des raisons obscures, s'accapara du terrain Ventenac, mais encore de celle de Paraza 
conseil que l'on apprend que le terrain de la où s'étendaient les restes de la chapelle, qui se sont rendues de temps immémoriaux 

récupéra les pierres et défonça le lieu à des en procession à Pâques au dit lieu. chapelle Saint-Paul fut affermé à un certain 
fins de culture. L'affaire prit une ampleur Pierre Roch en 1835 (ce qui laisse 
tout à fait à la mesure de l'émotion des Considérant qu'une telle entreprise 

supposer que le conseil paroissial obtint villageois de Ventenac et de Paraza. (est) non seulement une usurpation 
gain de cause). On continua à se rendre en d'autant plus coupable qu'elle provient du 
procession à Saint-Paul. On y érigea une Les Fabriciens de Ventenac se fait de celui qui par sa place (sic) de Maire 

réunirent solennellement le 29 avril 1829, était appelé à conserver des propriétés et croix, aujourd'hui disparue. Un procès-
sous la présidence du curé Galy. Le maire et des droits de la commune, mais encore un verbal de visite pastorale sous l'épiscopat 
son adjoint s'étaient excusés fort délit en ce que des tombeaux ont été violés 

de Mgr Leuillieux (en 1879) note : "une opportunément. Nous livrerons ici un extrait et détruits au dit lieu, des ossements 
procession (est organisée) dans la de la délibération du conseil de fabrique (il humains brisés et dispersés ça et là la terre 

s'agit de l'intervention de l'abbé Galy) qui de ces sépultures répandues comme campagne pour le Lundi de Pâques." 
nous renseignera éloquemment. engrais dans son champs...- (extrait de la Quelques anciens de Ventenac se 

délibération du 29 avril 1819). souviennent avoir entendu parler de ces 
Considérant que sans autorisation ni 

processions.sans avertir les intéressés, M. Payre, maire Le conseil paroissial à l'unanimité 
s'est permis dans le courant de ce mois de décida d'ester. Le sous-préfet de Narbonne 
faire détruire, disperser et enlever les fut instruit de cette affaire qui, peut-être à Cette étrange courbe du canal du Midi, 
vestiges de l'ancienne chapelle ou église de cause des événements nationaux et des aussi surprenante soit-elle, nous aura 
Saint-Paul se trouvant en d'avis (vis à vis) bouleversements de l'administration, traîna 

permis en tout cas de faire une petite de l'un de ses champs sur la rive de quelque peu. Le 28 octobre, le courrier d'un 
"incursion" dans l 'histoire de nos Répudre près du canal, lesquels couvraient préfet visiblement embarrassé proposait 
communautés des environs.un espace de deux punières . et quelques que le Maire fit dresser une croix sur le lieu 
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Le charmant village de Ventenac cultive Mais l'Abbé Planton est-il vraiment le des personnages qui s'y rattache.
toujours une légende dont on a peine à seul à avoir contribué à l'enracinement ce 
croire aujourd'hui qu'elle ait pu être le cette légende ? Il suffirait simplement de desceller ces 
simple fait d'un ancien curé de cette deux "marches", opération peu coûteuse au 
paroisse qui, de surcroît, y décéda peu L'Abbé Planton rédigera son premier demeurant Ce serait en tout cas une 
après son arrivée. acte dans les registres de Ventenac peu occasion pour réhabiliter une partie du 

après son arrivée, le 10 février 1866, lors du patrimoine de la commune.
Certains Ventenacois conservent mariage d'un certain Rollet de Paraza avec 

encore une reproduction photographique Melle Alexandrine Roquefort de Ventenac. N.B. : pour mémoire, nous rappellerons 
du portrait de l'abbé Planton. Mine Cailhol, (Parmi les témoins qui ont signé, on les différentes étapes du ministère de 
quand elle était marguillière, en avait gardé remarque la griffe d'un Ducel). l'Abbé Alexandre, Jean-Paul Planton,
quelques exemplaires. Une de ces né à Rieux-Minervois le 20.12.1831.
reproductions est conservée dans les Le 3 février 1868, il accompagne à sa Avant son ordination, il est maître 
registres de la fabrique de l'église de dernière demeure Paul Barraban, époux de d'études au séminaire de Narbonne.
Ventenac (regist re de cathol ic i té Catherine Espélit. Ces deux dates 1855 vicaire à Pezens, probablement 
concernant la période du ministère de marquent le très bref ministère du curé aimée de son ordination.
l'abbé Planton dans cette paroisse). Au dos Planton à Ventenac puisqu'il y décèdera le 1858 : professeur au séminaire de 
de ces photos on peut lire : "de la grêle vos 17 mars 1868. Il sera inhumé au cimetière Narbonne.
récoltes seront préservées, si vous avez de Ventenac par le curé-doyen Corbière : il 1861 : directeur de l'école Saint-Louis 
pour moi une pensée". était à peine âgé de 36 ans. de Limoux

1866 : curé de Ventenac.
Dans ces mêmes registres, on peut lire Aujourd'hui on se souvient encore de Décédé le 17.03.1868

avec émotion ces quelques lignes écrites l'abbé Alexandre Planton à Ventenac. En 
de la main de Mine Cailhol, un certain jour 1980, un orage de grêle s'abattit sur le Bas- (renseignements fournis aimablement 
de Juillet 1969 : Minervois. Ventenac fut touché. Mais il par M. L'Archiviste de l'Evêché de 

paraît que la récolte, tous comptes faits, fut Carcassonne).
"Après avoir vérifié les registres presque normale cette année-là. Dans le 

anciens ( ... )j'ai glissé au registre de l'Abbé cimetière escarpé de Ventenac, il y a un 
Planton une de ses photos que j'avais pu escalier. La première marche est faite avec 
trouver dans une famille de Ventenac. J'en la pierre tombale d'un membre de la famille 
ai fait reproduire une douzaine que j'ai d'Andréossy l'ingénieur du Canal du Midi), 
distribuée ( ... ) Il (I'Abbé Planton) avait qui date du XVIIIème siècle !... et la dernière 
prédit que tant qu'on se souviendrait de lui, il marche, avec celle de l'Abbé Alexandre 
ne grêlerait pas en totalité à Ventenac. Il P lanton ! .  On pourra i t  suggérer  
n'est resté que deux ans à Ventenac ..." l'aménagement, dans le cimetière où un 
(Signé : Mme veuve de René Cailhol, tout -autre lieu du village, d'un espace pour 
marguilière depuis 1931). Mme Cailhol est réhabiliter ces deux pierres, dont l'une est 
aujourd'hui décédée et sa fille, Mme Azam, un authentique monument historique du 
continue cette charge. XVIIIème siècle, en rappelant le souvenir 


